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Arts et Grandes Dames

L 'EXPOSIiION des amateurs, flatté écrivait derrière]
hommes du monde et 'grandes "C'e vendredi 22 fére

dames, attire une fois de plus l'atten-' mère Marié de, M&ldici, in
tion sur cette pléiade innombrable gne de ce rare présent f ai
de peintres millionnaires et deé sculp- pre main - Champaîgni
teur's qui manient l'ébauchoir pour Vers la fin du rè'gne d~
leur simple agrément. quelques grandes darnes

Où finit l'amateur et où commence peindre avec ardeuir. Lo
l'rtiste? C'est une question fort con-t dine qui devint plus tar
troversée dans le monde des ateliers Maubuisson dès l'Ie d
et dans les salons, car légions sont étonnait les dame- deý li
les amateurs qui se disent artistes, eiý duchesse' d'f}rléa, ai ni
nombreux hélas les artistes qui ne lettres un tableau, le
sont au demeurant que de pitoyables exécuté'par Louiseý- llOWl
amateurs. près Poussin. L'al' bos-ý

Un financier qui peint, non sans une des filles du régeunt
brio, des paysages, semble avoir avant d'entrer enli~
trouvé la définition exacte en di- traits en cire, et bro()s sa
gant: mystiques.

-L'artiste est celui qui fait de la L'austère et douce Miai
peinture et de la sculpture "venda- laide et pauvre princs~
bles", et l'amateur est celui qui vend avant de devenir roirn
des toiles et des statues tout à fait touchait dlu clavecin,
médiocres. passablement. Je sais i

Quoi qu'il cei soit, sans s'arrêter à Campan révèle d]ans, ses
cette distinction de qualificatif qu.i singulière mianière doit
suscité tant de Polémiques *dans cer- gnait ses tableaux, se cc
tains milieux, cette exposition nous passer des couleurs, sur-
met- à même, une fois de plus, de diqués par son m.te
constater, que les heureux de la for- lité exécutait le travail.
tune, qui ne vivent ni de leur pin- n'être point un artiste dIl
ceau, ni de leur glaise, possèdent par- rie Leczinska, n'en miontr
fois de vrais tempéraments, et des un gd.ût prononcé pour 1
qutalités supérieures. Ils eurent au Mme de I'ompadouir,
reste d'illustres devanciers, et longue gravait de petits sujets
à~ dresser serait la liste des princesses qu'elle priait 13ouchei(r d.
et des femmes de qualité qui se sont crayonnait à ses heures
adonnées aux arts, en dehors des Bt Voltaire surprenani
fonctions mondaines imposées, cdu dea favorite du roi à ce trav
fêtes fastueuses des cours. ch ait, galemment ce mad

Pour ne pas fouiller dans un passé
trop o.ublié, si nous remontons seu- romparlour, ton crayol

lemntauXVIIe siècle, nous trou- D)evrait dessiner ton viû
lement auJamatis une plus belle

voxis la belle Marie de Médicis gra- N'aurait [ai u plus
va.nt des estampes, et prenant même
plaisir à 'gratifier Philippe de Cha.- Au surplus, presque, tot
paigne d'une de ses oeuvres, un joli cesses, de la maison de B
portrait en buste, signé Mazia Iffdi- sa.yêrent plus ou moins
ci P. NDCXXVI. Et Champaigne à acutptoe.
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Luuie-Mrie1'hrès del'amesqui
si.gilait Ludovica Mariaeqh~i do
peutits; paysiiges, et Mme ('lotilde,
Sileur-de Louis XVI, qui fuit duchesse
d-. l>iémo»(nt croquait à la plume dest

silhouttes J vieux châteaux.
Mine VéeLebrun étatit le rfs

seur- du Lotils, Adélaîde, uite fort pii-
tro élève vutreprenthèse.. Enà revan-
elle, la prnse~ ut, un ri
talent d'artisteý; si nous patssonrs enl-
revue les femmes de cette famnille dles
Bourions, nous trouvons la duchesse
do Berry qui peignait avec r1l,4ge lors-
qu'elle se trouvait à soin elhteau de
Rosny où elle vivait avecunsip-
cité, extrê'me. Son albumt sou)s le bras
elle parcourait ses dlomaine-s, crayon:*
nant des taillis, dos pelous'es, des piW-
ces d'eau, deissins qu'elle, ,igrnait~ Mut-

1lus près de nous la fille dlu roi
lou)isý-IPhilippe, la princesse Marie

d'Ortiasrsulptait d'une faç.on ri
mnanteý, et deýssinait non moins agré,-
a1lemnit. Ar-tistie dans l'âme, elle fut
tr-op tilt prieir la mort et oni ne

conerv guro d'elle que l,. Jeznne
d'Arc du ms de Versaies. Mlarie
d*0rléans, sévèe por elemmja-
mlais contenite de ,-(sspouto cat-
chiait av(c so(in et eves asel
e'xéctat1 d'imp11ortanitsmocax

Lai critique lui fut faoalet
I-on porratrtrouver dans le.s jouir-
ntaux de 189des apéitosjs
tes; surit les oeuvres, de ucette rncse

Lat duchesse de Chiartres sxeç.à
sont tour à desi pegintuires facriles, et
nou1s renc1(ontronis s;on illoi dans le
catlolgule de li. Sociétéý des amia-
teuirs. Ell1es signe de eie aquiarel-
les gééaeetsans granide va-
leur artistique et qlui nv dép)assýent
p)oint le mé'rite, d'une bonne copie

U3ne nièce de la princesse Marie, la
princesse Btlanche d'Orléans pýeint des

suesreligieux pour les églises ou1 les
cjouvents. Les améie de l'avenue
de Saxe possèdent une 'Sainto Thé(-
rèse en extase" due à la prince-sse
Blanche et l'on, trouve à l'église de
Saint-Louis-en-l'île du mê^me auteur
un "Saint-Jean appuyant sa tûte sur
la poitrine du Christ'-.

Ptmi hos prinoe.e qu'ou pounui&,


